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MONSEIGNEUR! 


Les arts et les fciences , trouvant dans 
SON ALTESSE un Protecteur éclairé 
et magnanime, vont s’elever au point 
le plus eminent, auquel l’efprit humain 
peut atteindre. Heureux le fiécle! qui 
voit recompenfer les vertus, diftinguer 
le mérité encourager le genie et les 
Talens par les mains d’un Seigneur, qui 

deltiné 


deftiné par fà naiiïance aux dignités les 
plus eminentes , n’y cft parvenu que 
par Retendue de Ses lumières et par 
F élévation de Son Coeur, 


Pardonnes, MONSEIGNEUR / de 
grâce j ix j’ofè mettre VOTRE NOM 
ILl USTRE la tête d’ un livre , qui 
félon F intention de fon auteur, dont 
Une mort prématurée empechoit l'exé*. 
çution, feroit dédié à SON ALTESSE, 
IE PRINCE HEREDITAIRE DE 

BRUNS VIC. Il contient les pria-, 

1 

eipes d’un «art noble, neçeflaire à tout 

homme , 



homme, qui par là naillance afpire à 
l’honneur de defendre la caufe de la 
Patrie aux dépens mêmes de là vie* 
Mais je n’ai pas beloin, de démon- 
trer l’utilité et la Noblelfe d’ün art, 
dont SON ALTESSE elle’ même 
connoit toutes les avantages. Je la 
fupplie feulement, d’agréer l’hommage 
egalement relpeélueux et lincère, que 
j’ofe Lui offrir, ne connoilfant un 
SEIGNEUR plus digne d’etre éternifé 
par les chants des mufes que VOTRE 
PERSONNE ILLUSTRE. 


Je ferai toute ma vie ' avec la 
dévotion la plus grande 


MONSEIGNEUR , 


DE SON ALTESSE 


St. Peter sbourg , 
le 24 Décembre i774. 


le plus relpe&ueux et le plus 
fournis ferviteur 

Charles Théodore Dahlgrén. 


AVANT PROPOS. 


le dejfein que je me fuis propo- 
fe de donner les in/l mêlions 
nécejfaires fur /’ art de tirer des Armes, 
à ceux qui font de fine z par leur naijfance, 
ou par leur emplois , à en avoir befoin ; 
j' ai crû que rien ne ferait plus propre 
pour y reujfir , que de commencer par 
leur donner un détail exact et cire on- 

» * * y ^ V 'fc X A 

Jhmcié de joutes les pofitions du Corps , 
de fes mouvements et de leurs utilités, 
de chaque botte en particulier , des pa- 
rades fimples et doubles, du fort et du 
foible de la main et de /’ epée et de„ la 

Z. \ 

maniéré de Je comporter avec tout le 
monde , tant en général qji en particu- 
lier. Cet ouvrage eft fi utile et fi nè- 
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cejfaire à toutes les ferfinnes de quali- 
té, qui font deflinez four les nobles 
exercices, qu'il ri aura f lus befoin qii on ‘ 
le leur recommande. Des quelles V auront 
iin feu examiné, on verra que je liai 
rien omis de tout ce qui eft nécejfaire de 
f avoir et de faire , four former le 
cor fs , le rendre fiufle , agile, fort et 
robufte , et que mon but ri eft autre chofe 
que de démontrer le noble exercice des 
Armes dans fin naturel et d'en faire 
t'onnoitre toute la beauté et i utilité. I 
C eft donc far des fofitions juftes et na- , I 
turels , f ar des mouvements vifs , fermes I 

et affiirés que j'entre f rends de ni en fervir A 

f our donner au corfs et à toutes fis 
far fies, cette noble hardiejfe Ji utile et 
fi nécejfaire à tout honnête homme ; on 

verra donc far ma défer iftion qu'on a 
r jusqu à * 


» 


A fc. 


jusqu'à prejent méconnu et donné uuk 
pojitions de lagarde et des bottes des noms > 
qui ne leur appartiennent point , et qiion 
a eu cet aveuglement pour une ancienne 
coutume , qui n'a rien de commun avec 
la maniéré dont nous exerçons aujour- 
d hui avec d'epées. Les anciens tireurs 
d’armés Je fervoient d'epées à taillant et 
donnoient à leurs pojitions mouvements 
et parades , les noms qui leur h oient 
convenables ; mais /’ exercice que nous 
faifons aujourdhui de l'epée eft prècife- 
ment contraire à F ancienne , c'ejl pour- 
quoi il ejl abfolument ejfentiel de donner 
à ms pojitions, parades et bottes , les 


noms qui leur conviennent. La pojition des 
anciens tireurs d'armes , c'efl à dire leur 
gàrde était en Je prèjentant devant leurs 
parties contre , le genou droit plié et 
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le corps en avant , en ayant l'epée au 

coté j en empoignant le four eau * de la 

main gauche et la poigne de la main ^ 

droite; de là , ils la tiroient brusquement de 

Jon four eau , en tachant par jon premier 

mouvement d'attraper avec fon taillant , 

les parties les plus avancées de leur ad- 

verfaire , c e/l à dire ou le genou ou la 

main droite : ils fe tenoient en garde dans 

cette pofition , et lui donnoient le nom de 

prime. Ils fe trouvoient donc le poignet 

droit haut et la pointe de lepee unpeu 

plus hajfe; voilà quelle et oit la prémiere 

pofition ancienne , ils donnoient le nom de 

cette pofition à la hotte qui leur étoit ^ 

tiré en dedans de la ligne de leur garde 

ainfi que leur garde même , et celuy de 

fécondé à l engagé et à la hotte qu’ils 

tiroient en dehors , de façon que les 

parades 




parades des dites bottes portaient leurs 
mêmes noms. Ils paroient la première 
en faifant traverfer au poignet et à 
l'epée , à peu près F epai/feur du corps fur 
la ligne du dedans et la fécondé par le 
mouvement contraires voilà precifement 
quelles etoient les pofitions première et fé- 
condé des anciens tireurs (F armes, les mou- 
ments qu’ils faifoient et les parades , des 
quelles ils Je /envoient pour parer les 
parties inferieures au milieux du corps. 
Mais pour les coups , qui leur etoient tires 
dans les parties juperieures, ils les pa- 
roient en changeant de pofitions, fe pre- 
fentant la pointe de Fepée haute et le 
poignet bas, et donnoient le nom de tierce 
à F engagé et au coup du dehors de la 
ligne et celuy de quarte à celuy du 

dedans. Nos pofitions , parades et mou- 
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veinent s étant precifement contraires , il 
efi absolument ejjentiel de leurs donner 
les noms qui leurs font dûs ; cefi donc par 
le moyen des mouvements fermes , vifs 
et ajjurés , que l'on connoitra tous ce 
qui efi necejfaire à Jç avoir et à faire , 
tant -pour les attaques , que pour les re- 
traites , ainfi que pour les parades et 
les rifpofies . En un mot on verra , qu’il 
napeut être jamais paru un ouvrage Ji in - 
firuclif fur fart de tirer des armes et qu on 
pourra en bien l'etudiant, plus apprendre 
et devenir plus habile en peu de mois , 
quon ne feroit en plujieurs années fans 
un tel fecours, j'efpere et je fouhaite que 
tous ceux , qui en feront quelque ujàge, y 
trouveront l'utilité que je me fuis pro- 
fofé , en y travaillant. 


Pofitions 


Tojltions de la Garde. 

L es Polirions de la véritable Garde, 
font celles qui foivent ; première- 
ment; d’etre à demi fendu fuivant fa por- 
tée , c’eft à dire de deux femelles de di* 
Aance entre les deux talons , qui doivent 
être (réglé générale) fur une ligne droite, 
le corps, droit, foutenu et bien ferme 
fur les hanches , le jarret gauche plié 
portant au moins les deux tiers de la 
pefanteur du Corps, l’épaule, la hanche 
et la jambe gauche fur la même ligne, 
le bras des mêmes parties allongé et 
un peu plus haut que l’épaule, formant 
avec fon poignet un peu plié un petit 
demi cerc e, le corps bien foutenu for 
les reins , le ventre retirée , l'cftomac en 
avant et les épaules bien en arrière , I4 
tête, droite et tournée du cote de 1 epee, 
le genou droit, flexible et for la ligne 
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que doivent occuper le pied, le genou 
le côté, Tepée et le bras droit j la tête, 
les épaules, le bras, la main et le talon 
gauche ; la hanche droite, ferme et affurée 
contre la gauche, le bras droit, allongé 
fans être roide, le poignet doux tenant 
Tepée bien ferme à la hauteur et vis à 
vis le milieu du corps , la pointe un peu 
plus haute, le taillant et la branche en, 
dédans. 

Des fo fit ion s du Corps. 

Le corps étant bien porté en garde, 
formera trois lignes Parallèles , une pour 
fa garde et deux pour les parades de prime 
et de fécondé 5 c’ert à dire lors qu’on fera 
en garde comme il ert marqué cidevant, 
on aura grande attention de laiffer le 
poignet fur la ligne qu’il occupe. Pour 
lors on fera prendre deux épées, et fe 
les fera pouffer , une de chaque côté du 
corps. Par ce moyen on appercevra 

la 
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la diftance qu’il y aura d’une épée à 
l’autre, et on examinera aifëment, que cha- 
que épée forme une ligne par l’épaifleur 
du corps, qui étant infiniment plus gros 
que le poignet, qui fe trouve pour lors 
vis à vis de fon milieu et entre les deux 
epées, forme la troifiémç, Qu fera grande 
attention, qu’il eft abfolument effentiel, 
que le poignet n’excède que très médio- 
crement, dans toutes les parades qu’il 
fera oblige de prendre, les deux lignes 
que font appercevoir les deux épées qu’il a 
à chacun de fes côtés. En fuite on 
lui fera faire plufieurs fois le chemin 
qu’ il y aura de la ligne de la garde a 
celle de prime, et de celle de prime à 
celle de la garde ; on luy fera également 
faire les mouvements contraires pour 
gagner la ligne de fécondé et pour en 
fuite reprendre fà première pofition, 
pref entant (réglé générale) en tout tems et 
dans^ tous mouvements, je taillant de 
1 epee du coté de celle de l’ ennemi ; 
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ayant donc fait une attention particulière 
fur la diftance qu’il y aura d’une ligne 
â l'autre , afin de pouvoir précisément 
p y rcgler, pour devenir, jufte, ferme et 
affuré dans tous (es mouvements et pa- 
rades, on fe fera retirer les deux epées 
qui fe trouveront encore de chaque côte 
du corps ; et on s’ exercera le poignet 
dans les mouvements tant de prime que 
de fécondé, prenant chaque fois, les 
oppofitions convenables aux dits mouve- 
ments : apres quoi on commencera a 
marcher, en coulant le pied droit en avant 
environ d’une demie femelle , et 1 ayant 
bien appuyé à terre, on fera fuivre le 
gauche et lui fera reprendre précifement 
autant de terrain qu’en aura pris le droit, 
à fin de fe retrouver directement dans 
la pofition, dans la quelle on étoit avant 
que de marcher. On s exercera plufieurs 
fois à faire les mêmes mouvements, ob- 
fervant bien régulièrement, que le corps 
ainfi que toutes fes parties confervent 

touiours 
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toujours bien et leurs pofitions et leurs 
lignes, tant dans les engagés de prime 
que de fécondé: après quoi on rompra 
par des mouvements contraires aux pre- 
cedents, commençant par prendre du ter- 
rain en arrière, du pied gauche et en 
fe relevant du droit, afin de fe retrouver 
dans la première pofition, et occuper 
la diftance des deux femelles qu’on doit 
généralement avoir entre les deux talons 
dans la pofition de la garde. On aura 
grande attention, d’etre toujours bien 
ferme fur les jambes et d’avoir le corps 
bien afiuré fur les hanches , de ne point 
écarter fon êpée de devant loi et de ne 
jamais dégager en marchant. Ayant donc 
le corps bien ferme et afiuré dans toutes 
lès pofitions et mouvements, on pourra 
commencer à tirer des Coups de Prime, 
de Seconde, de Tierce et de Quarte, com- 
me il fera détaillé par la fuite. 


Des 
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De Parties de la main. 

Il y a dans la main deux parties, qui 
font le fort et le foible. Le fort ib trouve 
dans le poignet et la paume, et le foible 
dans les doits. Le fort de la main peut 
faire mouvoir le fort de l’epéc, fans que 
le foible agilfe , et le foible de la main 
peut également faire agir le foible de 
l’ epée , fans que le fort ne meuve. 

De l'efèe et de fes Parties. 

I / épée doit avoir unehonnete longueur, 
c’eft à dire moyenne , pouvant atteindre 
avec fa monture , à peu près au nombril. 
La lame en doit être à toutes épreuves, 
et bien montée : elle doit avoir un 
petit tour en prime dans fà monture, 
ainfi qu’une poignée demie quarree et 
groiïe à proportion de la main. Elle ne 
doit pas être trop legere ni trop pelante, 
point trop roide, ni trop fouple: elle 
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doit être fans pailles et avoir une pointe 
enfilée quarrement 3 elle doit avoir le 
fil depuis là monture, jusqu’à fix pouces 
dans lbn fort, pour fervir contre ceux 
qui veulent délàrmer tans prendre les 
précautions néceiïaires, ou fans les la- 
voir prendre. Elle a ainfi que la main 
deux parties, qui font le fort et le foible. 
Le fort fe trouve depuis la monture jusqu’à 
la moitié de la lame, et tout le refie en 
eft le foible. 

Façon de tirer le Coup 
de Prime. 

Le Coup de prime eft fans contredit 
le prémier, le plus fur et le plus com- 
mode de tous les Voups qu’ on puifie 
tirer , puisqu’ il fe tire dans l’ engages 
de la garde et dans toute la force du 
corps et de la main: Voicy comment $ 

premièrement étant en garde, ayant î'epée 
de 1’ ennemi engagée en dedans de la 

ligne. 
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ligne, on fera tendre le bras droit par 
le chemin le plus court pour le toucher ; 
le Corps toujours ferme, droit et bien 
effacé fe chargera fur la partie droite 
et faifant allonger la gauche fans fauter ; 
de façon que déployant ce qu’elle a de 
racourci lors qu’on eft en garde, elle 
chaffera le corps en avant. On obfervera 
dans îe mouvement, de faire échaper 
le pied droit en avant, pour prendre le 
terrain qui fera néceffaire, et qui le trouve 
entre les deux talons dans cette polition, 
qui doit être (réglé générale) de quatres 
femelles. Il faut avoir grande attention, 
que le corps ne parte en avant que très 
raiionnablcment , pour être ferme et bien 
foutenû fur les reins, ainfi que le pied 
gauche, qui doit abfolument toujours être 
affuré fur Ion terrain fans jamais fe 
mouvoir, lors qu’on eft obligé de tirer 
en avant. Le bras gauche doit dans le 
même teins s’abaiffer jusqu’à quatre pou- 
ces de la cuiffe , la main bien ouverte 

en 
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en dedans de la ligne et le dos en 
dehors, et il fera toujours obligé de tenir 
1( ._ fon épaule bien effacée. Le poignet droit 
s’elevera dans les mouvements au moins 
à la hauteur de la tête, prenant fon oppo- 
fition du côté du dedans de la ligne, et 
laiffera par ce moyen la liberté à la tête, 
de fe tenir droite et un peu allongée en 
avant du côté oppofé , c’eft à dire en de- 
hors ; le genou droit bien ferme fans 
être en avant, la jambe bien ferme et 
affurée fur fon pied , le bas du corps 
foutenu fur la hanche droite, qui doit 
dans cette polition porter autant de la 
péfanteur du corps, qu’en porte la gauche 
dans cette de la garde : le haut du corps 
bien ferme fur les reins et un peu en 
i avant, le jarret gauche bien tendu et le 
pied ferme à terre. Le corps étant bien 
ferme et affuré dans cette polition , ainli 
que toutes fes parties dans celle qu elles 
doivent tenir , on fe relevera dans celle, 
dans la quelle on étoit avant que de tirer 

prémie- 
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premièrement : en donnant un mouve- 
ment ferme fur la partie droite, on 
chaflfera le corps en arriéré et le redrelfera, 
en le rechargeant iur la gauche, à la 
quelle on fera reprendre fa première po- 
iition , ainli qu a toutes les autres parties 
du Corps* 

Du Coup de fécondé . 

Le Coup de fécondé fe tire , lors que 
l’on eh engagé en dehors de la ligne de 
la garde , la main tournée, de façon que 
le taillant de l’ep.ée foit généralement 
oppofé à celle de l’ennemi, dans tous 
les engagés dans les quels on puilfe lé 
trouver. Le corps eh abfolument obligé 
de faire, en tirant ce coup, tous les mou- 
vements qu’il à etc obligé de faire, 
en tirant celui de prime, fans en omet- 
tre aucun. On n’oubliera pas iur toutes 
choies, de faire prendre bien régulière- 
ment au poignet, en tout tems ibn op- 
position, 
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à. 

pofîtion, du côté, où fe rencontrera lepée 
de 1* ennemi , et à la tête la lïenne du 
côté oppofë. 

Coup de Tierce. 

Xje coup de tierce le tire dans la même 
pofîtion et fur la même ligne que la fé- 
condé ; la lèconde dans la paitie fupc- 
rieure à l epée en dehors de la ligne de 
. la garde, et la tierce dans la partie infe- 
rieure. On eft abfolument obligé de faire 
grande attention de prendre en tout tems 
fes oppofîtions bien régulièrement et avec 
exactitude, et de s’ÿ affermir, tant en 
tirant en avant qu’en fe relevant en ar- 
rière , d'avoir toujours l’épée bien ferme 
dans la main et affurée devant foi, le 
corps droit et foutenû fur les hanches, 
bien effacé et ferme fur les jambes; 
de tirer tous fes coups avec beaucoup 
de vivacité et de jugement , et à s’ habi- 
tuer à parer de même, fans quoi il eft 
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abfolument impoflible de parvenir à tirer 
des Armes avec fuperiorité ni avec grâce. 
Mais fi on a exactement fait attention à 
tout ce qui efi: prescrit ci devant, tout 
les mouvements qu’on fera obligé de 
' faire , deviendront doux , faciles , na- 
turels et bien fermes , vifs et allurés 
à proportion des progrès qu’on fera dans 
ce noble exercice. 

Coup de quarte. 

Le Coup de quarte fe tire dans la partie 
inferieure à l’epée en prime et fur la même 
ligne, en obfervant toujours d’être bien 
couvert à l’oppolition de prime, le poignet 
droit bien haut: ayant grande attention 
en tirant la dite botte, de faire précifé- 
ment tous les mouvements qu’on a faits 
en tirant les coups précédents, et de fe 
relever toûjours très promptement , 
la pointe de l’ épée , (réglé générale ) à 
hauteur de l’oeil de l’ennemi et par les 

mouve- 
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mouvements contraires à ceux , desquels 
on fe fert pour tirer le coup même. 
Puisque j’ai ci devant traité de la 
manière de tirer les quatrcs coups , les 
plus juftes et les plus elïentiels, qui font 
ceux, de prime, de fécondé, de tierce 
et de quarte ; il eft abfolument néceflai- 
res , que je traite de leurs parades. C’eft 
pourquoi , je commencera par les quatres 
parades iimples, qui feront par la fuite 
formées doubles. 

Parades jïmfles. 

Les parades fimples le prennent, lors 
quon eft bien en garde et qu’on eft 
attaqué. Le poignet fe touvant vis à vis le 
milieu du corps , a quatre parties à parer, 
donc deux pour le dedans de la ligne 
de la garde et deux pour le dehors. Les 
deux coups de prime et de quarte fe 
tirent dans le dedans de la ligne de la 
garde, et les coups de lèconde et de 
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tierce le tirent dans le dehors. C’eft 
pourquoi il eft néceffaire de prendre les 
parades de prime et de demi cercle en 
prime, pour les coups du dedans, et celles 
de fécondé et de demy cercle en féconde, 
pour ceux du dehors. La parade de prime 
pare le coup , qui eft tiré dans la partie 
fuperieure à l’epée en dedans de . la ligne, 
et cela , en barrant à l’épée de l’ ennemi 
le chemin quelle a àfaire pour parvenir 
jusqu’ au corps , quittant pour cet effet la 
ligne de la garde pour gagner et fe pla- 
cer lur celle de prime , qu’elle ne doit 
néceffairement point exceder dans cette 
opération. La parade du demi cercle en 
prime pare le coup de quarte , qui eft 
tiré dans la partie inferieure à l’ épée fur 
la même ligne, et cela en tournant la 
main en dehors de la ligne, et en lui 
failànt fuivre vivement le mouvement 
de F épée de l’ ennemi , et en lui faifant 
dépaffer l’épaiffeur du corps par la ligne 
de lèconde. La pointe doit être dans 

ce 
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«e mouvement un peu plus baffe que le 
poignet, qui doit être (réglé générale) 
vis à vis le milieu du corps ou à fa hau- 
teur dans toutes les parades. La parade 
de féconde pare le coup, qui eff tiré dans 
la partie fuperieure à l’épée en dehors 
de la ligne de la garde, en lui barrant 
le chemin qu’il y a de la ligne de la 
garde à celle de fécondé : et celle du 
demi cercle en fécondé pare celui, qui 
eff tiré dans la partie inferieure à l’épée 
en fécondé, et cela en tournant le 
poignet ainlî que prenant la parade du 
demi cercle en prime, mais en faifànt 
précifément un mouvement contraire ; 
puis ce que la main eff abfolument obligée 
de prefènter et d’oppofer en tout teins 
le taillant de l’épée qu’elle tient, à celle 
de l’ennemi, et d’en fuivre bien régu- 
lièrement les mouvements , tant dans 
les parades des demi cercles , que dans 
celles des cercles entiers. 
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Parades doubles. 

Il y a deux parades doubles qui font 
formées par les quatre parades Amples, 
déprimé, de fécondé, de tierce et de 
quarte. La parade double du cercle en 
prime le prend, en faifant traverfer au 
poignet et à l'épée l’épaiffeur du corps 
diagonalement ; c’eft à dire , que faiiànt 
quitter au poignet et à l'épée, la ligne de 
la garde, pour occuper celle de fécondé, 
le poignet renverfé à l’oppoAtion de 
tierce , la pointe un peu plus baffe , pré- 
cisément comme fi on vouloit tirer le 
dit coup de tierce : et delà leur faifant 
pourfuivre le mouvement commencé 
pour revenir en garde, leur faiiànt ré- 
prendre leur première pofition, c’eft à dire 
celle de làgarde , ils auront faits un cercle 
qui donne le nom de cercle en prime 
aux deux parades Amples, desquelles 
il eft compofé, et qui a le pouvoir de ré- 
duire en dedans tous les coups qui font 

tirés 
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tirés en dehors de la ligne de la garde. 
L’epée et le poignet quittant derechef 
leur ligne de la garde, pour occuper 
celle de prime, la pointe un peu plus baffe 
que le poignet, et précifément comme 
ii on vouloir tirer le coup de quarte, 
et delà revenant en garde à l’oppolition 
de fécondé en pourfuivant ion mouve- 
ment , font ainii que dans la parade 
précédente un cercle contraire au prece- 
dent, qui donne le nom de cercle en 
fécondé aux deux; parades, fimples , des- 
quelles il eft compofé, et qui, a le pouvoir 
de réduire en dehors de la ligne de la 
garde tous les coups, qui peuvent être 
tirés en dedans. 

Dégagés. 

Les dégagés fe font dans les deux 
engagés de prime et de féconde: étant 
engagé en prime, faifant palier la pointe 
de fépée par deffous celle de l’ennemi, 
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et s’engageant en fécondé, faifant tra- 
vailler le toible de la main, fans que, 
le poignet ni le corps faffent le moindre 
mouvement : et étant engagé en féconda 
par les mouvements contraires. 

Manière de marquer 
des feintes. 

■Les feintes fe marquent en faifant paffer 
généralement la pointe de l’epée par- 
deffous celle de l’ennemi ; c’efl à dire, qu’é- 
tant engagé en prime on peut marquer 
une feinte de féconde, et revenir en prime, 
et étant en fécondé on peut marquer une 
feinte de prime et revenir en féconde: 
et fi on veut marquer de doubles feintes, 
on fera faire à lepée un dégagé de plus 
dans chaque engagé, c’efl à dire, que fi on 
veut marquer une double feinte étant 
engagé en prime, on paffera l’épée en, 
féconde, de féconde en prime, et on 
tirera après avoir dégagé . une fécon- 
dé. 
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de. Les mêmes doubles feintes pour- 
ront le faire étant engagé en fécondé, 
mais par les mouvements contraires aux 
precedents : on peut à lors dégager de 
prime en quarte et de féconde en tierce 
et marquer des feintes étant en prime , de 
quarte et étant en fécondé, de tierce, 
et les doubler à volonté: mais il faut 
abfolument, que ni le bras ni le corps ne 
faffent aucun mouvement, que le corps 
dis je , refie toûjours , droit , ferme et 
affuré fur les jambes, et qu’il n’y ait que 
les foibes de la main et de l’epée, qui 
agilfent dans toutes les feintes et déga- 
gés qu’ on eft obligé faire et de mar- 
quer. 


Maniéré 


J • 

de donner des Coups 
de Fouet. 
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Les coups de Fouet le tirent dans les 
deux engagés tant en dedans de la 
* • B 5 ligne 
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ligne de la garde, quen dehors; étant 
engagé en prime, par un dégagé en 
féconde , en gagnant avec le fort de 
l’epée è le foible de celle de l'ennemi, 
et lui donnant un coup ferme en pre- 
nant la parade du demi cercle en fé- 
condé , et l' obligeant par ce moyen à 
quitter la ligne de la garde: et étant 
engagé en fécondé , par le mouvement 
précilement contraire au précédant, fai- 
sant un dégagé de prime, gagnant avec 
le fort de l’epée le foible de celle de 
l’ennemi et lui donnant un coup bien 
ferme, prenant la parade du demi cercle 
en prime, la contraignant par cette pa- 
rade à quitter la ligne de la garde ainfi 
que par la précédente. Il faut pour 
bien donner les coups de fouet, avoir 
le coup d’oeil bien jufte , le poignet 
un peu fuperieur à celui de l’ennemi, 
c’eft à dire en force, et d’être bien ferme 
et alluré fur les jambes. 


Bottes 


w 

r 

s 
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: Boîtes Forcées. 

Les bottes ou coups forcés fe tirent 
f ' droit , tant en dedans qu’ en dehors 
de la ligne de la garde. Mais pour 
les tirer avec fuperiorité, il faut nécef- 
fairement être bien liiperieur en viva- 
cité et en force de poignet, et avoir 
coup d’oeil bien jufle, à fin de pouvoir 
décider furemcnt , fi on eft bien à portée 
du corps de l'ennemi , en rangeant bien 
Ion épée, la prenant toujours dans 
fon foible , en ne tirant jamais qu en 
cavant les dits coups et étant [fur de les 
toucher 5 fans s’ abandonner en avant, 
et être toujours en état de fe rélever 
vivement , ferme fur les jambes et l’épée 
bien dans la main. 

L 

Coups de teins. 

T 

•*- J es coups de tcms fe tirent dans tous 
les engagés, lors que l’ennemi fait quel- 
- ques 
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ques mouvemens , fans avoir l’cpéc 
devant lui ou fans être bien ferme fur 
les jambes. Il faut avoir grande atten- 
tion de ne s'écarter jamais de fes lignes, 
et de faifir autant quil fera poffible le 
foible de l’épée de l’ennemi, en cas quelle 
fe rencontre dans le dedans des lignes, 
des parades 5 voilà les précautions né- 
eeffaires pour fe faciliter les moyens 
a (Titrés de pouvoir tirer des reprifes 
(au cas que l’ennemi ait paré) en fè 
rélevant feulement du corps, fans avoir 
jamais rien à craindre de fes ripoftes, 
tant qu’on aura la précaution de le bien 
couvrir par Poppofition de la botte qu’on 
aura tiré. Il cft auffi très cflentiel de 
ne jamais trop s’abandonner le corps 
en avant, de ne tirer fes coups de tems, 
que lors qu’on fera bien à portée du 
corps de l’ ennemi, et qu’ il ne faffe quel- 
ques mouvements en quittant fa ligne, 
et jamais de reprifes , <jue lors qu’on 
fera fùperieur en vivacité et bien ferme 

fur 
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fur les jambes , pour pouvoir a durer 
fes retraites par de bonnes parades , {im- 
pies , ou doubles, prilès en donnant 
I de vigoureux coups de fouet fans s’é- 
carter de fes lignes. 


étant en prime, en cavant le poignet et 
en élevant la pointe de lepée , et fe 
remettant en garde, voilà ce qui s’appelle 
marquer un coupé. Mais fi on veut faire 
un coupé entier, on fait palier la pointe 
de ion épée par deflus celle de l’ ennemi, 
pour lors donnant un coup ferme du 
fort de la votre dans le foible de la 
fienne, vous l’obligerés à quitter là ligne, 
et vous faciliterés par ce mouve- 
ment , le moyen de tirer une féconde, 
n’importe dans quelle pofition la main 



Les coupés le marquent et lé font dans 
les deux engagés de prime et de léconde, 


puilfe le trouver. On pourra faire le 

même 


même coupé et dégager en prime, ou 
marquer une feinte de prime pour tirer 
féconde. Les coupés dans l’ engagé de l 
féconde le font précilëment par les mou- 
vements contraires aux précédents, en 
cavant toujours bien le poignet, et en 
faifant p a fier lbn épée par deflus celle 
de l’ennemi, la rangeant de devant foi 
par des coups fermes donnés dans fon 
foible , et en tirant toujours bien hardi- 
ment en avant. En un mot un peut 
faire autant de coupés par deflus l’épée 
de l’ennemi, que de dégagés par del- 
fous , mais ils font infiniment plus dan- 
gereux et plus lents, puis que l'on 
eft abfolument obligé d’écarter la pointe 
de l'on épée du corps de Y ennemi , Cil 
ne mouve point et de lui faire per- 
dre le point fixe, qu elle doit en tout *f 
tems exadement garder. ! 


Ma- 
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Manière de volter. 

Il n’y a qu’un volté , dans lequel on 
puifle être ferme et alluré lur les jambes, 
bien effacé et avoir l’épée bien dans la 
main. Il fe fait en faifant changer de 
ligne en dehors au pied gauche, et 
en prélèntant à l’ennemi la pointe de 
l’épée et en évitant par la parade du 
demi cercle en féconde , le coup de 
fécondé , qui doit ablblument vous être 
tiré dans le tems que l'on volte. C’efl: 
adiré, que l’on ne doit point volter, 
que lors qu’ on a àfaire à des gens, qui 
tirent fouvent de prime en féconde et 
qui ne s’écartent point de leur lignes, ou 
qui veulent forcer 1 épée fans être fripe- 
rieurs en force de poignet ; on a pour 
lors la facilité de tendre l’ épée fans au- 
cun danger. 





T 


Coup de tierce en de dam 
de la Farde. 

o 

Le coup de tierce en dedans de la î 
ligne le tire, en faifant quitter au pied 
droit la ligne de la garde , pour prendre 
place en s’ allongeant en avant fur celle 
de prime , et en foutenant le poignet 
haut et bien ferme dans la même po- 
fition, que li on avoit tiré fur la ligne 
de la garde, excepté que le corps et la 
tête doivent être un peu plus allongés 
en avant. 

f!». 

Coup de quarte en dehors 

de la ligne. i 

Jx * 

Le coup de quarte en dehors de la -• 
ligne de la garde fe tire , en faifant quit- 
ter au pied droit la ligne de la garde, 
pour le placer en s’allongeant , liir celle 
de féconde , le corps ainfx que le poignet 

haut 





haut et bien foutenu, les deux pieds 
bien fermes à terre et la tête allongée 
le long du bras droit, du côté oppoié 
à l' épée de l’ ennemi. 


Demi Bottes. 

Les demi bottes le tirent tant en 
prime qu’ en iêconde , aux gens qui 
s 5 habituent à forcer l’épée, et on les 
achevé par des dégagés 3 mais il eft 
néceflâire qu’elles ioient juftes, fermes 
et abiol ument bien allurées. 

Bottes a?’ arrêts. 

Les bottes d’ arrêts fe tirent aux gens 
qui courent en avant , et cela en fè 
fendant du pied gauche en arrière, en 
tendant la pointe de l’épée droite aux 
parties inférieures à celle de l’ennemi, 
foit en tierce foit en quarte, ayant un 
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foin particulier de bien fe couvrir dans 
les oppofitions convenables aux pofîtions. 

i 

> • ^ 
D ej armement en frime. 

Le défarmement en prime fe fait par 
la parade fîmple de la dite botte; c’eft 
à dire, que lors qu’on eft fupcrieur en 
vitefîe, et qu’il vous eft tiré un coup 
de prime, vous parés la dite botte par 
la parade fîmple, en vous fendant d’une 
demi méfure en avant, et en empoig- 
nant avec votre main gauche, la mon- 
ture de l’épée de l’ennemi et lui arra- 
chant de la main, en la forçant tant 
avec la votre qu’avec votre main, et 
vous la faifant palier à côté gauche de 
la tête, prefentant la pointe de la votre j 
à l’ennemi. Il faut pour ceci beaucoup 
de jugement et de vivacité, fans quoi 
on eft confîderablement expofé. 
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JD èfarmement en fécondé . 

,, Le défarmement en fécondé fe fait par 
là parade fimple et voici comment. 
Lors qu’on eft lùperieur en force de 
poignet et de viteife, et qu’il vous eft 
tiré un coup de fécondé, vous le pa- 
rères du fort de l’épée, et empoignerés 
de votre main gauche la monture de 
celle de l’ennemi, paffant promptement 
(en tournant fur le talon droit) le pied 
gauche en équerre derrière le droit de 
l’ennemi: pour lors vous vous trou- 
verés dans le fort de votre main et ferme 
dans cette pofition , et votre ennemi dans 
le foible de la fienne et mal affuré fur 
lès jambes. C’eft pourquoi vous pour- 
res lui renverfer le poignet en dedans 
de votre ligne, et s’il vouloit fè rélever 
du pied gauche , pour fe jetter fur votre 
i épée en cherchant à l’êcarter de devant 
lui; vous le renverfèrés à terre en lui 
tirant de votre pied gauche le droit , fur 

r C a le 







le quel il cil foutenu dans cette pofi- 
tion , ou pafiferés votre épée par derrière 
votre dos, et en allongeant votre bras ^ 
lui tendrés la pointe au corps. 

Salut au mur. 

Le falut qu’on doit faire avant que 
de tirer au mur, fe fait, lors que l’on 
efl en garde dans la polition de prime, 
et qu’ on efl convenu avec la partie 
contre, de celui qui doit ou parer ou 
tirer. Premièrement , celui qui doit 
tirer, eft obligé de faire un dégagé en 
fécondé, avant que celui qui doit parer, 
fafle le moindre mouvement. Pour 
lors les deux parties mettent le chapeau ; 
à la main, c’eft à dire l’empoignant de 
la main gauche, fans faire aucun mou- 7 
vement de corps ni d épee : le premier 
fait un coupé de fécondé en prime, et 
le fécond range fon épée de devant lui 

et la place fur la ligne de féconde , la 

pointe 7 
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pointe baffe, à fin de donner au pre- 
mier la facilité de fè fendre en avant, 
pour examiner s’il eft affés proche du 
corps, ou s’il ne l’eft pas trop. A 
lors s’en étant mis bien à portée il fe 
réievera , et s’ étant remis tous deux 
bien engarde, dans l’engagé de prime, 
ils commenceront à faluer enfèmble , 
la compagnie, par le côté où fe trou- 
veront placées les gens les plus re- 
fpeétables, et enfuite de l’autre fe re- 
mettront en garde, l’un par un mou- 
vement de parade au cercle en prime , et 
et l’autre par un mouvement de cercle 
en féconde. Ils remetteront enfuite 
leurs chapeaux , fans que la tête faffe le 
moindre mouvement. 

Maniéré de tirer au mur , 

Celui qui doit parer , appuyera fà 
main gauche fur fa hanche, et lé tiendra 
droit et bien ferme fur fa ligne , et 
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celui qui devra tirer , engagera le foible 
de fon épée dans le fort de celle de là 
partie contre , et dégagera tant de prime 
en fécondé, que de fécondé en prime, 
ayant la liberté d’examiner dans cet exer- 
cice tous les mouvements en général, 
tant de fon corps que de les parties , et 
les pofitions dans les quelles il fe trou- 
vera , tant étant en garde , qu après avoir 
tiré en avant, et fur toutes chofes li 
le pied gauche relie toujours bien ferme 
à terre dans tous les mouvements, que 
font obligés de faire tant l’ épée que 
le corps et fes parties. Il ell ainli très 
elfentiel, qu’il tienne l’épée toujours 
bien ferme dans la main , tant avant que 
de tirer en avant, qu après être tendu, 
et de foutenir généralement lès oppo- 
ixtions du côté de l’ épée de l’ ennemi 
et la tête du côté oppofé; de s’accou- 
tumer à détacher toutes lès bottes -avec 
beaucoup de leu, de vivacité et de ju- 
Iteffe, et de faire partir en tout tems la 

pointe - 1 


pointe de l’épée la première à joindre 
chaque fois l’épée de celui qui pare, 
avant que de tirer ; de tenir fon corps 
toujours droit et bien ferme, dans tous 
les mouvements qu’il fera. Il lui eft 
au di permis de tirer autant de bottes 
qu’il jugera à propos. Celui qui pare, 
ne doit jamais s’écarter de fes lignes, et 
doit exercer autant les parades doubles 
que les iimples, n’ayant aucun mauvais 
coup à craindre dans cet exercice, qui 
tf eft à proprement parler que le miroir 
des Armes. Si celui qui pare, fe iert de 
parades doubles, il fera aufli permis à 
celui qui tire , de lui faire de doubles 
dégagés, et lors qu’il aura tiré fuffifa- 
ment fuivant fa volonté , il en prévien- 
dra celui qui aura paré jusqu’alors, 
qui aura à ion tour la liberté de tirer 
autant de bottes qu’il jugera à propos, 
en faifant précifement tous les mouve- 
ments, que le premier aura été obligé 
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de faire, et le premier tous ceux du 
fécond fans en omettre aucun. 

Maniéré de tirer à toutes 

feintes. 

On tire à toutes feintes, lors qu’on 
eft convenu, que l’un des deux parties 
doit parer, fans qu’il lui foit permis 
de ripofier. On ne fera abiolument 
pas obligé de conlèrver l’on terrain , 
comme en tirant au mur; il eit au con- 
traire permis à celui qui doit parer, de 
rompre, de volter , de parer de pied 
ferme, de fe fervir des parades Amples 
et doubles, et enfin de s’exercer dans 
tous les mouvements qui peuvent em- 
pêcher • celui qui tire contre lui , de 
e toucher. Celui qui tire, doit auffi 
attaquer de toutes façons afin de pou- 
voir émouvoir, furprendre et tromper 
la vigilance de celui qui efl devant 
lui, tant par des coups droits, des de- 
mi 
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mi bottes , dégagés , feintes , limples 
et doubles, que par des appels du pied 
droit et par des coupés. Les deux par- 
ties feront les mêmes mouvements, et 
prendront les mêmes polirions chacun 
à fon tour. 

InftruBions gêner aies. 

Le noble exercice des armes exige des 
fujets, qui ayent le corps fain et vi- 
goureux, puis qu’il a le pouvoir de le 
rendre non feulement louple et agile, 
mais aufli fort et robufte, et qu’il elf 
ablblument nécelfaire à l’éducation, et 
principalement à ceux qui font deftinés 
au pénible métier de la guerre, et qui 
doivent joindre , à cette noble profeflion 
les devoirs etfentiels de l’honnête homme; 
c’eft à dire, d’avoir de la religion, de 
la pieté, !de la prudence et du Iccrct, 
puisqu’elles font les principales des ver- 
tus et le fondement aflfuré de toutes les 
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autres, et que ce ffeft que par leurs 
feuls moyens qu’on peut acquérir un 
vrai mérite et le rendre eftimable et 
aimable à tout le monde. Ce font elles "1 
qu’on doit prendre dans toutes occasions 
pour guide, en fuivant exactement les 
. maximes qu’elles infpirent, c’eft à dire 
de gagner les coeurs par beaucoup de 
douceur , de poîiteffe et d’ honnêteté , 
témoigner en tout tems beaucoup de 
refpect et de déference pour fes lupe- 
rieurs , de complaifance pour fes égaux, 
et de bonté et d’affabilité pour ceux 
qui font au deffous de foi. Ce font 
là les moyens furs pour acquérir la bien 
veillance de tout le monde, et on doit 
être bien perfuadé, qu’on ne peut être 
véritablement brave et honnête homme, 
que lors qu’on eft orné de fes précieu- 
fes vertus , puis qu’elles foutiennent par 
tout la valeur et le vrai courage. Le 
noble exercice des armes qui eft fi ne- 
ceffaire à tous ceux, qui font déftiné 

pour 
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pour la guerre, exige dis je des fujets 
qui s’accoutument de bonne heure à une 
vie dure et laborieufe , à fouffrir le froid, 
le chaud, et à fuir la molle déi ica telle, qui 
ne convient à proprement parler qu’au 
fexe. Il faut donc pour fe bien former 
dans ce noble exercice, tirer beaucoup 
au mur et à toutes feintes et ne s’ac- 
coutumer jamais à lâcher l’épée après 
avoir tiré fes coups. Car tous les 
mouvements d’un tireur d’armes, doi- 
vent être bien males et foutenus, tous 
tirés bien à fond et avec beaucoup de 
jugement , fes retraites accompagnées de 
bonnes parades , de grande prélènce d’e- 
Iprit et quelque fois de vigoureux coups 
de fouet , afin de pouvoir rompre le 
deflein de l’ennemi, et fur toute choie 
d’être abfolument toujours ferme et 
alluré lur les jambes , d’ avoir l’ épée 
bien dans la main, le poignet vis à vis 
du milieu du corps de fon ennemi et 

la pointe à hauteur de l’oeuil. Tous 

les 
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les coups qu’ on peut tirer , peuvent être 
parés , en leur oppofant leurs parades 
dans les tems néceflaires, par exemple, 
à des coups droits en oppolànt toujours t 
le fort de fon épée et le foutenant bien 
régulièrement fur la ligne où on cil at- 
taqué, et à des feintes en les rompant 
par des parades doubles. Il ell aulïi ef- 
ièntieilement nécelïaire de s’accoutumer 
de bonne heure à ripofter bien à pro- 
pos et avec grande vivacité $ lors qu’on 
ell fuperieur en force dans le poignet, 
par des coups droits en rangeant toû- 
jours bien l’épée de l’ennemi, fi elle le 
trouve devant vous, et par des dégagés 
ou par des feintes, lors qu'on ell in- 
ferieur: ayant toûjours grande attention 
de ne jamais s’abandonner en avant à 
fin de pouvoir être maitre de fe rélever ~ i - 
fubtilement, d' affurer lès retraites et de 
fe remettre toûjours bien ferme lur les 
jambes, d’avoir l’épée bien allurée 
dans la main , de palier vivement des 

feintes 
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feintes tant en dedans de la ligne de 
prime qu’ en dehors, et de tirer des coups 
de tcms bien à propos et très vigoureu- 
ièment. Les coups de tems iè tirent 
dans tous les mouvements de l’épée, 
quand on eft fuperieur en vivacité. Il 
eft aufli très effentiel à un tireur d armes, 
de savoir juger bien décidément des mou- 
vements de l’épée de l’ennemi et de s ha- 
bituer à en lèntir toûjours bien le tacl ; fans 
quoi il fera expofe à donner de très mau- 
vais coups et à en recevoir de pareils. Mais 
lors qu’on faura juger des mouvements de 
P ennemi par ceux qu’on fera loi même, 
on trouvera toute la facilite imaginable 
de parer ou de ripofter, où on jugera 
à propos, de tromper ceux qui parent 
aux parades doubles, par de doubles 
dégagés ; et il eft très certain , que i\ 
celui qui veut parer avec des parades 
doubles , n’eft par bien fuperieur en vi- 
vacité , on le touchera décidément, puis 
qu’il eft obligé de faire précifément ait- 
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tant de mouvements et qu’il ne peut ab- 
folument partir qu’ après celui qui tire. 
Les voilés et les bottes d’arrêts le tirent 
aux gens qui courent, et qui ne font pas 
bien fermes lür les jambes. Les délàr- 
memens le font, lors qu’on eft fupe- 
rieur en viteffe , les coups caves ou 
forcés , lors qu’ on eft fuperieur en force 
de poignet et bien à portée du corps. 
Les coups du dedans et du dehors de 
la ligne de la garde, fe tirent en coups 
de tems, en rangeant bien le corps de 
deffus la ligne mitoyenne. Il faut auffi 
très nécefîairement à un tireur d’armes, 
beaucoup de prudence, de vivacité, de 
fàngfroid et un peu d’ambition, et lur- 
tout qu il ait toujours f epée bien dans 
la main et le corps ferme et alTuré fur 
les jambes. ^ C’ eft auffi très eirentiel de 
s appliquer a connoitre le terrain qu’on 
doit occuper pour tirer , là fituation , 
fon étendue et ce qu’il a d’avantageux 
et d incommode, afin de pouvoir s’en 
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fervir bien à propos et avec fuperiorité. 
Tout terrain uni ou pierreux, lors qu’il 
eft fans pente , eft également avanta- 
geux pour les deux partis; mail il n’en 
eft pas de même d’ un terrain en pente ; 
car il a très certainement ion avantage 
et ion incommodité. Le bas donne un 
avantage très fuperieur à celui quil l'oc- 
cupe; puis qu’il eft infiniment plus fa- 
cile de s’ allonger en avant pour tirer un 
coup, tel qu’il foit, que de fe rélever 
en arrière , lors qu’on eft fendu en avant. 
Il eft donc inconteftable , que celui qui 
occupera le bas du terrain, aura la fa- 
cilité de tirer en avant et d’être toujours 
bien ferme fur les jambes , d’ aflurer lès 
retraites, fi on lui pare les coups qu’il 
aura tirés , et de fe remettre toujours 
bien en garde ; ce qui fera extraordinai- 
rement difficile à faire pour celui qui 
occupera le haut, étant expolë à s’a- 
bandonner en avant au premier mouve- 
ment qu’il fera obligé de faire , et d’en- 
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traîner avec le haut du corps le pied j 
gauche , qui ne doit jamais mouvoir de 
deiïus le terrain qu’il occupe, lorsqu’on 
veut tirer en avant, puis qu’il donne 
par là fermeté , toute la jufteffe au coup 
qu’on tire., mais qui met hors d’etat 
de pouvoir fb rélever avec préciuon, s’il 
a fait le moindre mouvement en avant. 
La hauteur du terrain eft aufïï incom- 
mode pour celui qu’il l’occupe, que le 
i’eioit le vent ou le foleil, s’ils don- 
noient droit dans la figure, lors qu’on 


eft en garde. Il faut donc néceffaire- 


ment tacher, autant que faire fe pourra, 
d’éviter l’un et l’autre, afin de ne point 
fetrouver expof’é aux de! avantages , qui 
y font attachés et prèsqu inévitables. 
Tout honnête homme doit abfolument 
le fiervir de tout fon fangfroid et de là 
prudence pour prévoir le péril, le crain- 
dre et l'éviter, mais quand il y eft en- 
gagé par l’honneur, il ne lui refte plus 
qu’à le méprifer. 

Mû ni ère 
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- Maniéré de faluer avant que de 

faire ajfaut. 

Etant bien en garde, on commencera 
par faire un appel du pied droit, et on 
empoignera de la main gauche le cha- 
peau, fans faire mouvoir le corps ni la 
tête , on fera une levée d’armes du pied 
droit, c’ert à dire qix’on fe relevera du. 
pied droit, et le portera de façon qu il fe 
trouve croiffé derrière le talon gauche , 
le poignet droit élevé au moins a la hau-, 
teur de la tête et fur la ligne de fe- 
çonde à f oppolîtion de prime , le cha- 
meau dans la main gauche et allongé le 
ong de fa cuiife. Pour lors on ployera 
les deux jarrets , tenant toujours le corps 
et les épaulés bien effacés et la tête bien 
droite, regardant fixément la partie adver- 
be, et on portera le pied gauche en arrière 
et affés éloigné du droit, pour fè re- 
trouver bien en garde,, fartant reprendre 
au corps et à toutes les parties leur pre- 
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miere pofition , excepté au bras gauche 
qui le tiendra allongé le long de là cuiffc, 
tenant toujours le chapeau dans la main 
dans cette pofition. On fera enfuite 
un fécond appel du pied droit, et fal uera 
la compagnie, en commençant généra- 
lement du côté qui le trouvera occu- 
pé par les gens les plus refipeef àbles, et 
enfuite de l’autre, et lè remettra en 
garde par un mouvement de cercle en 
prime , ou en fécondé on remettra le 
chapeau lùr la tête et le bras gauche fur 
là ligne , enfuite de quoi on fera re- 
prendre au pied gauche précifément la 
place qu’il occupoit, avant qu’on ne fit 
la première levée d’armes. Les jarrets 
fe tiendront bien tendus , le poignet droit 
auffi haut dans cette pofition , qu il 
étoit après avoir fait la première levée 
d’armes, le bras gauche allongé le long 
de fa cuiffe , le corps et les épaulés bien 
effacés , et droits deffus et tournés du 

côté 
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côte de l’épée, après quoi on fe re- 
mettra en garde , en ployant les deux 
jarrets et en fe fendant à demi du pied 
droit en avant, et en remettant le bras 
gauche dans fa première pofîtion, ainfi 
que toutes les autres parties du corps 
dans celles qu’elles doivent néceflaire- 
ment avoir. 

Maniéré de fe comporter faifant 

âjfaut . 

C’eft precifément dans l’aflaut, ou l’oit 
pourra s’appercevoir > fi le tireur d’armes 
a de la force, de l’agilité, du làng froid, 
de la vivacité, de la fermeté et du ju- 
gement. Etant bien eu garde, comme 
il eft marqué ci devant, on engagera 
finement l’ennemi, ne s’approchant de 
lui que raifbnnablement pour l’obliger 
a faire quelques mouvements, aux quels 
on répondra hardiment, en changeant 
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fouvent d'engagés jusqu à ce qu’on ioit 
parvenu précédaient bien à portée du 
corps , à fin de pouvoir profiter des 
fautes (aucas quil en fit,) en entrant 
d'un coup droit, n’importe dans quel 
engagé on puilfe lè trouver , s’allongeant 
avec toute la hardiefle et toute la vi- 
vacité poffible, prenant généralement fon 
oppofition du côté de l’ épée de Y enne- ; 

mi et la tête du côté oppofé. Il eft 
très prudent pour réuflir dans toutes les 
entreprifes qu’on voudra faire contre 
l’ennemi, de s’engager toujours un peu 
fuperieurement à lui, de façon que la 
oointe de votre épée foit un peu plus 
îaute que la fîenne, fans neanmoins 
quelle excede la hauteur de l’oeil; 
car un engagé trop haut eft non feu- 
lement dangereux pour les parades des -r 
parties inferieures à l’épée, mais aufli 
pour toutes les ripoftes , qui ne peuvent 
être ablolument que plus lentes et mal 
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affûtées. Si votre ennemi marche contre 
vous, fans qu’il y Toit authorifé par vous 
avoir vu rompre ou pour être éloigné 
de vous , faififfés Ton mouvement en lui 
tirant un coup de tems bien ferme et 
tout droit, s’il a marché fans forcer 
l’ épée ou en la quittant ; mais s’ il a 
forcé en s’approchant, dégagés, fi vous 
vous trouvés engagé en prime, féconde , 
et fi votre coup eft paré par la parade 
fimple de fécondé, tirés vivement une 
reprife en tierce, en effaçant feulement 
le corps , fans être obligé de vous relever 
du pied droit en arrière, et fi par hazard 
il fe trouvoit paré, donnés un vigou- 
reux coup de fouet, prenant la parade 
du demi cercle en fécondé et remettes 
vous bien en garde avec toute la 
vivacité poffible. Mais fi votre ennemi 
ne marche point, et que vous foyez 
obligé de l’attaquer de pied ferme, vous 
lui feres des appels du pied droit en 
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changeant cî’engagés, et tirerés droit, 
s’il vous donne le moindre jour d’en- 
trer , ou dégager es s’ il force un peu 
l’ épée , ou marqueras des feintes à 
votre volonté fuivant la pofition dans 
la quelle il le trouvera, et fi vous vous 
trouvés paré ou par plus de viteffe ou 
de force de poignet , vous agirés de 
finefie et attaquerés ou parerés fuivant 
les mouvements de l’ennemi auquel 
vous aurés à faire et voici comment; 
Vous aurés déjà eu le loifir d’examiner 
votre ennemi et les mouvements, c’eft 
pourquoi, fi vous tirés contre un homme, 
du quel les mouvements de corps et d’é- 
pée foyent petits et adorés, qui l’oit bien 
lur les jambes et qui ait l’épée ferme 
dans la main, vous aurés grande atten- 
tion de n’attaquer qu’en vous méfiant 
des coups de tems, et cela en ne vous 
écartant jamais de vos lignes, et en ne 
vous approchant de lui, qu’ autant qu’il 

fera 


fera néceflaire pour pouvoir le toucher, 
en vous allongeant bien en avant, Toit 
dans une attaque, ou dans une ripofte ; 
et de tirer, autant que faire fe poura, des 
coups droits, qui font affurement tou- 
jours les plus fûrs et les plus juftes. Il 
faut elfentiellenient être toujours bien 
ferme fur les jambes et changer fouvent 
d’engagés, afin de rompre le defiein de 
l’ennemi, tenant l’épée bien a durée 
dans la main, à fin de pouvoir parer 
hardiment fi on eft attaqué, et ripofier 
avec vivacité , bien à propos et avec 
jugement , pour éviter les coups pour 
coups, qui font toûjours très dangereux 
et fort à craindre. Mais fi au contraire 
vous avés à faire à un homme du quel 
îçs mouvements foient ou grands, ou 
forcés , et qu’ il vous donne fouvent des 
coups de fouet, vous degagerçs fine- 
ment en évitant fon épée, qui ne ren- 
contrant rien pour fe foutenir , fera 
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décidément un mouvement large, et 
vous facilitera le moyen de le toucher 
où vous jugerés à propos. Si vous vous 
trouvés fuperieur en force de poignet et 
•bien àportée du corps, tirés des coups 
droits bien fermes et bien étoffés, et 
fi par hazard ils fe trouvoient parés , 
vous tirerés difîérement, par exemple, 
par demi bottes; c’eff à dire que 
vous trouvant engagé en prime, et que 
vous n’y pu fifres point toucher en tirant 
droit, que votre ennemi y ait toute fa 
parade, vous lui tirerés feulement une 
demi botte dans le dit engagé, et l’a- 
cheveriés par un dégagé en féconde ou 
en quarte. Vous poùrrés faire la même 
chofe par les mouvements contraires 
étant engagé en féconde, fi votre corps 
eft toujours bien ferme et affuré fur les 
jambes. Si au contraire, vous vous 
trouvés inferieur en force de poignet, et 
que votre ennemi vous tire des coups 
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■droits , oppofés lui généralement le fort 
de votre épée dans toutes vos parades , 
■obfervant de ne vous tenir jamais trop 
proche de lui, et vous habituer à ripo- 
fter très vivement; mais fur toute choie 
à ne jamais , ripofter qu'après avoir bien 
paré et enfuite de pouvoir bien affûter 
fes retraites, obièrvant de vous rélever 
ferme dans vos pofitions et bien aifuré 
fur les jambes, oppofant à l’ennemi des 
parades iimples et lui donnant de vi- 
goureux coups de fouet dans fes re- 
traites. Mais ii votre partie contraire 
vouloit vous tirer les mêmes demis que 
vous lui avés tirés ; partés tout droit 
dans fon premier mouvement iàns atten- 
dre qu'il dégage, et s’il eft plus lent 
que vous, n’ importe dans quels engagés 
que vous puiffiés vous trouver, marqués 
lui des feintes, ou iimples ou doubles, 
et fi quelqu’unes des dites feintes fe 
-trouvoient parées, vous tirerés des re- 
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priiès, en vous relevant du corps feule* 
ment en arrière , étant dans Y engagé de 
prime, en quarte, et dans celui de fé- 
condé, en tierce; obfervant de prendre 
bien régulièrement vos oppoiitions des 
côtés convenables , de tirer toujours 
fins crainte et fans fermer les yeux et 
iàns tourner la tête, ainfi que iàns jamais 
mouvoir le pied gauche dans tous les 
mouvements, qu’on eft obligé de faire 
pour tirer en avant, afin de pouvoir f® 
relever fans incommodité, l’épée bien 
dans la main et vis à vis le milieu du 
corps, et de pouvoir donner quelques 
fois de vigoureux coups de fouet en 
rompant la mefure, s’il eft néceiîaire. 
Si on vous marque des feintes ou des 
coupés , tirés hardiment des coups 
droits : fi on vous fait des appels en 
cherchant l’épée, dégagés, fi vous êtes 
en prime, féconde iàns lailfer joindre 
votre épée , et fi vous vous trouvés paré, 
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sou- 
tirés une reprife en tierce et enfuite un 
coup de fouet, que vous ayés touchés 
ou non. En rompant une mefure pour 
pouvoir vous remettre bien engarde, 
obfervés quil faut que tout ceci fè 
fafie avec beaucoup de vivacité et de 
fàngfroid. Si on vous fait un appel de 
prime en fécondé, et que le poignet de 
celui qui vous le fera, ié trouve un peu 
trop haut, dégagés hardiment tierce ou 
prime, employant toute votre vivacité 
et votre juftefle. Si on vous tire des 
coups droits, voltés du pied gauche en 
oppofmt la parade du demi cercle en 
fécondé, et en préfèntant la pointe un 
peu baffe et vis à vis le corps de l’en- 
nemi et à la partie inferieure à l’épée 
en prime, ayant grande attention de ne 
point perdre de tcms pour bien ripoller - 
dans toutes fes retraites , et li par hazard 
il n’ etoit pas bien afiuré iiir les jambes, 
tirés lui, n’importe dans quel engagé 
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qu’ il foit , des coups droits en le forçant, 
et en vous faifànt généralement de fon 
corps un point de vue, à fin de ne point 
tirer à côté, en cas que fon épée vous 
echape. Si vous avés à faire à un homme 
qui court, arrêtés, le en vous fendant 
en arrière du pied gauche, fi vous êtes 
engagés en prime, par une quarte, et 
fi vous êtes en féconde, par une tierce ; 
obfervant d’ avoir toujours le corps bien 
allongé fur les hanches, les pieds bien 
fermes à terre et le poignet haut et bien 
fbutenu dans fes oppofitious , à fin d’etre 
en état de vous relever en garde fans 
incommodité et de pouvoir facilement 
parer , fi vous T avés été. Si vous avés 
à faire à un homme qui fâche bien parer, 
qui ait l’épée ferme dans la main et de- 
vant lui j tirés lui autant que fes mou- 
vements le permettront, des coups en 
dedans et en dehors de la ligne de la 
garde: fi vous êtes engagés en prime, 
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■ tirés tierce, et fi vous êtes en fécondé, 
tires quarte. Si vous aves a faire a un 
homme, qui le mouve par des attaques 
*" ou de pied ou d’ epée ; marqués lui des 
coupés fans vous trop ecarter de votre 
ligne, ou des feintes à votre volonté. 
Vous aurés toujours grande attention de 
bien affurer vos retraites ou par des pa- 
rades fimples ou par de vigoureux coups 
de fouet, fans jamais vous écarter de de- 
vant l’ennemi. Si vous êtes fuperieur 
en force de poignet et de viteife , lèrvés 
vous des parades doubles, et choififés 
hardiment vos ripoftes ; fi vous étant de 
même force , de poignet et de vivacité, 
votre ennemi vouloit prendre les parades 
doubles, vous lui doublerés les dégagés 
et aurés toujours grande attention, de 
é- vous rélever, l’épée bien devant vous et 
ferme dans la main, le corps droit et 
alluré fur les jambes, jamais le poignet 
draft trop bas , le bras plutôt tendu que 
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courbe, 11 e vous fiant jamais à votre force 
pour ménager votre ennemi. Car la 
force fans rufe, devient presque inutile, 
mais 11 elle eft accompagnée de prudence, 
de vivacité , de jugement , d’agilité et 
de fang froid , elle fera presque indomp- 
table. 

0 

Manière de tirer contre deux . 

Il fera facile de tirer contre deux hom- 
mes à la fois fans def avantage, pourvu 
feulement qu’ on aye le tems de les voir 
tirer l’épée, et que l’on aye un terrain 
uni et fpacieux. Il faut nécefïaircment 
avoir Y épée bien dans la main , être 
léger, ferme et afluré fur les jambes, 
avoir beaucoup de prudence et de fang 
froid, et tacher d’éviter, autant qu’il fera 
poffibîe, l’ épée de celui des deux qui le 
trouvera fur la gauche, ce qui eff très 
facile à faire en voltant légèrement du 

pied 





pied gauche, et en tachant d’ engager en 
prime, autant qu’il fera paflible, l’épée 
de celui qui le trouvera lùr la droite, 
profitant de tous les mouvements qu’il 
poura faire mal à propos , pour le fur- 
prendre, fè tenant pour cet effet toujours 
bien à portée de coups. On aura bien 
foin de ne tirer aucun coup, qu’on ne 
foit bien fur de toucher, ou du moins 
de pouvoir le relever fans incommodité 
et bien légèrement, à fin d'être toujours 
bien en état de pouvoir volter avec agi- 
lité , ii on cft pourfuivi par celui de 
la gauche, et on continuera à faire les 
mêmes mouvements, jusqu’à ce qu’on aye 
mis l’ennemi de la droite hors d’état de 
fè fendre et pour lors on attaquera celui 
qui reliera à combatre, en employant 
de bonnes parades et des ripolles vives 
et bien julles. Il ell abfolument im- 
poffible de pouvoir le defendre long- 
tems et avec lüperiorité contre un plus 

grand 
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grand nombre, à moins que de fe trou- 
ver dans une rue bien étroite ou dans 
un chemin creux, d’avoir les ennemis 
devant foi, et qu’ils ne puiffent trouver 
aucun moyen de pouvoir vous furpren-. 
dre en dos ou en lianes; autrement.il 
eft abfolument impofîible, de pouvoir ' 
le defendre avec avantage contre un plus 
grand nombre que celui de deux. • 
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FIN. : 


Imprimé à /’ Imprimerie du noble Corps 
des Cadets de l 'Artillerie et du G ente, 
chez J. C. Schnoor , 
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